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-De qui tu: patler, Margot demanda la PSuvTeEt co me Nargueýite lui demandait si elle entendait si sUe POU
vait Parler, la pauvre femme lui prit la main et la porta à son cSur. étonnée,

-Tu, Et elle ajouta tristement'ell tend et qu'elle comprend, prononça Berlin-
guet, funqu elle te remezeie à sa maniére. -A part "un, i»es amis, je ne vois qui pourrait alin

4C TSt à l'heure elle mrra parler Weet-ce pas, cousine 1 ajouta- à moi 1
t-il en -souriant,à la patiente bomme on fait aux enfants malades. -une personne qui ta connue &Iors ue Vous étiez e

Puits ieadrewant à sa femme - &'Elle a to**m pen,06,à. toi, à ce u'e e in'& dit Tu ne
-Nous m pouvons pan la laisser comme ça, sur le carreau; aide pas Eh bien, c'est. . ý la comtesse e Bussières

mýoîI: Margot, nom allons la transporter sur le lit. -Sophie ?.exclama Muie4e»ne, dont le visi6ge prit une:

A ce moment, Mari&Jeaune retrouvait la parole. mon de u qMse mèlée de démPtion!

.,,-BM«eSm imumumýt-eUe tandis què deux lames rouWent Et eue Z 6ta
Je Éédois plus... j*

Joues. -- ,%.Phieý d'Anglemont 1. Oh 1 ne..
-Elle, Pleffl 1 Wécria Berlin mie est sauvée faut la plus la revoir 1, surtout à présent.

1 rexnpt; ça la Boulâcera. -Bon, c'est bon Nous causerons de cela tout à l'h
loù»w Plem'teut à« eure,

Ict ai bit la "UV" lihwiem3eazaie u n avu SC port" dant que Berlinguet va aller ëbeg le pharmacien p3ur lui dam

X= lel%.Pouvmtm"t«aant donner cours anx sanglots qui ce qu'il faut que'tu.
ý'.«ôüfwie»t, M Pm e. prudent que tu restes ewmm

Car, aouta-t-elle, il
Cét&#,. àPýM rétou&ment des Poumons, la réaetion bienfaisante " de eettê vapeur de qui à failli7tétouffer.

Et wadressant. è, son manqMIJ16 Prodûwt,
. . . . . . . . . -Tas entendu, Berlinguet tu vas aller d'abord chez le

men et puis tu passerw chez la bouchot pour avoir un bon
ý4ûaùd Xvie4eanne fut en état de rêpondre aux questionsqu'on. -Mok fit Observer 10 wu0îný tu-" bien que nous avons

de choses dam le or
-Que tbety donc *mve, ma pauvre Marie, pour que tu aiw Il énuméra - la au beurre frais, des oeufs frais, du bon lait

du mes de notge_-iý Bviingut il but tom N frais, et. une poule 1 mm " pterq«ta wu direI cousine 1 « ous ger tout frais mi.W.
«mm« amis, nous autrS, et am Vaimne bien, tout' autant -Toutga oerviré, en son temp_$" Et eab6td nous allo
qift ai ûm Mions tes frère et dmz. la. ça f«à un bmÜllon comme Wpoule dam le P"U-fon

ma7ie wen a PSA eu.doixm longtîMý,ps!
411ons 1. .. va ývite, Berlinguet 1

ýAh tit savais bléb,.I"àutre. :W '9"ù'and tu .1-U"mmaie que
ce-dernier fut sorti- eut toierni4 la porte

tavait bient !mi. [ne tu me eacbaia la -lamuverution' terilui, 16 çoudne Marguedte ýýt
quq fen'eoûtait divmer les fautes de tonmarL

Xais au -d*ýui il faut me ramour-Propro. Ur-Ptopre iÜd Ise , ma
jeu vi ý4r&0i la emfiésedé

Marie U,
_V2 bien, oui, balbutia M&tie-Jeau4e, rantre joutie m #ïï ça li.

tunoge interrompant
i. je, mis la plu Îbemeýse des femmes 1. Ah 1 mis bien ce que, tu as dans la tête et que tu ne.

mmâiiu, tremblant«, pourquoi ne suis dim Tu voudrais lui lainer ignorer, à Mme de Buai
J* pasmorte f! ma ne ta

Pâme que mon né voulu, Marie 1 Parce quil a 'eu ý1. en, e 1e sàiý d W
OW et '4U'il veut," *Y tu soie hewmuse: 1.

<W, èlest lim et lui qSlý&44»spw la bou» ÎC14. ýe j'ai eue J allio LI, -6 W. îW: UwQi»ý àý 1Vý 'wmtesâo
ÇÔMPW dè,toi, biattpé que tit m'ayffl tffl- t pis 1. mok âme et OMWý4

Si j'ai mal 414. Mais, en
là biéûý s idée

que j mi eu une
0, 4*0 Cesse pour toi t pour toupetit CýL«1,ea. blâniër sa

Marie-je6pne, très én
tràvài)1uý* parbleu, e VOZW 0«« heurelcm, -W'Uâ' Idè deux, 1 ýýPiüt_4tre bien quoý qae je me, mois 0SUýS'

prmembtmt peîXký- ý omt«Ir ton, 4" on. dWresý! ..Iupeuxme&nqueçaneÉ%
dorl* X0 ýë Wur4é"*dx déofihunte.." JO. féoh,ý,ý, uvr Marie, que, mii.e,àw.tma 1 &ugourcPhui plus,': "e n

Ça cousine mm*"
zeàe, oýout"eulo. ton »dM» "Mâme. i, piii

W que je Wy v=ýp«què1pwâ d'intérk à ta situation Ç* lui -4fait dé la
'T VôiX plon ?.

dlt'je
du èflé 4wt mi' e0mot Mariage elle 3, t

bon

eÎpkw&k & eý W de :B
à> =,es

loit
les dý%

n'aiP&Éýoûlj4 que Dffl, etiýs pièsý n
au q» 0

uteý W. PréýePb svee une on
";,-Qbot plus è, Sntwr.

4, ý_"'4
Poe

'44

leur dôhf elle

ýS' ý,b88o!» de :iraient &uwtýý
Mais à,éemmel, si tu, Y

-eut w IA, cobitime
réussi lui ï,ý6ý

1% éfoi", U,
t-î

dûi 
à "ýý#» eo- -u


